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de sable, il se serait changé en pierre. Le gonflement de
l'abdomen et des autres parties molles indique de suite
g 'il n'y a eu a:ucunille ttle pression comme celle qu'auraît ex-
ercée unepaiss e ciefi du miire solido sur les parties
charnues et peu résistanites. En second lieu, la pétrifica-
tion ne so produit pas d'un seul j.t et tout d un coup, mais
seulement molécule par molecule, ce qui requiert un très
loig espace de temps. Loruoun corps organisé enfoui
dans la terre se trouve, avec certaines conditions de tem-
pîrature, baigner dans une eau portant en dissolution une
plus ou imioins grande quantité de chaux ou de silice, il
arrive gnelquf is qu'à mesure qu'une molecule 'de ce
corps si dlissout, Je vide imperceptible laissé par cette dé-
composition, est rempli par le liquide chargé de chaux ou
do silice, et ainsi de proche en proche, avec le cours de la
décomposition et le laps (les années, la masse du corps
organse se trouve changée en ne masse calcaire ou sili-
ceuse exactement le la même forme. Voila pourquoi
toutes les petrifications se trouvent d'une composition
lithlologiquce homogéne, du calcaire ou du silex. Mais ici,
il n'y a rien de tel ; la nase pierreuse nous fait voir des
g. ains de silice eiigl)bs dans du calcaire; ce n'est rien
autre chose que du sable siliceux mêlé a de l'argile, abso-
luîmeiit comme on le fait dans la fabrication de la brique.

Votre notice dit que lorsqu'on découvrit l'enfant une
couche blanche de calcaire l'enveloppait camme d'un lin-
ceul. Ceci donnerait à entendre que ce serait un moule,
comme on en trouve si fréquemment le mollusques On
conçoit aisément qu'une coquille dure puisse se remplir
de vase ou d'argile plus ou moins sablonneuse, cette argile
peut avec le laps des inées se convertir en pierre, et
lorsque la coquil:e aur i disparu, conserver encore la forme
reçue du moule. Ma s peut-il en être ainsi pour un corps
humain, dans lequel les parties les plus consistantes se
trouvent à l'intérieur ? Eu supposant qu'une couche de
calcaire serait venue lui servir de moule, comment le sable
et l'argile auraient-ils pu s'introduire dans ce moule fermé
de toutes parts, pour prendre la place du corps ? La chose
n'est pas possible.

Notre homme qui voyait par nos remarques fuir les
dollars qu'il s'était promis, nous pressa vivement de revenir
le lendemain pour étudier davantage la question. Mais
nous en avions plus qu'il nous en fallait pour arrêter nos
convictiois, et nous nous promimes bien de mettre à nu
cette nouvelle sup ýrcherie qu'oi voulait joindre à tant
d'autres pour soutirer l'argenît du peuple.

Et nous croyons maintenant nous être acquitté de notre
promesse.


